
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

MARGUERITE LASNIER 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Lasnier vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Marguerite 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur MARGUERITE LASNIER 

 

  

« Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ». 
                                                       (Jn  14, 6) 
 

 
 
 
 



Hommage à sœur MARGUERITE LASNIER 
(Sœur Marie Saint-Raphaël) 

 
Naissance : 08 février 1918 à Iberville (Québec) 
Baptême : 10 février 1918 
Nom du père : Raphaël Lasnier 
Nom de la mère : Victorine Bouchard 
Vœux temporaires : 26 juillet 1937 
Vœux perpétuels : 26 juillet 1940 
Date du décès : 22 décembre 2015 

 
1918 – 2015 

 
Pendant que février exécute ses prouesses de dentelle et de 
givre, au foyer Lasnier un berceau douillet se prépare afin 
d’accueillir un autre bébé. Elle occupe l’avant-dernier rang 
dont la lignée se complétera à quatorze enfants. Entourée 
d’amour et de soin, Marguerite s’épanouit comme fleur au 
soleil. Pétillante de vie, elle doit cependant ralentir ses élans et 
s’accorder au rythme de son corps plutôt fragile. À cet égard, 
elle est exempte des travaux de la ferme. 

 
À l’instar de ses frères et sœurs, Marguerite trace de 
nouveaux pas sur le chemin des écoliers. Avec assiduité, elle 
termine ses études primaires au couvent Saint-Joseph à 
Dunham. Elle poursuit ses études secondaires et obtient son 
Brevet complémentaire au Bureau Central. Plus tard, en 
Communauté, elle acquerra son Brevet Supérieur d’École 
Normale au Scolasticat des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe. De l’Université de Sherbrooke, un Baccalauréat en 
Pédagogie couronnera le fruit d’un travail constant. 

 
À dix-sept ans, Marguerite décide de son avenir : elle entre 
dans la communauté des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe. Elle y consacre sa vie entière. Son don au 
Seigneur est irrévocable. Tôt, nous la retrouvons prodiguant 
enseignement et distribuant bonté auprès des jeunes 
notamment à Saint-Joseph-de-Sorel, à Abbotsford, à Saint-
Robert et à plusieurs autres localités. 

De nouvelles fonctions lui sont attribuées  à Saint-Damase : 
supérieure locale et directrice au primaire grâce à sa 
compétence, à son dynamisme et à ses relations interper-
sonnelles. Auprès de ses consoeurs, sœur Marguerite se rend 
disponible, dévouée et présente. Sa compassion devant le 
frêle et le dépouillé témoigne de son cœur sensible. 

 
Douée pour l’art musical, elle sait mettre son talent au service 
des jeunes et de la Communauté. Ainsi, à Saint-Gabriel-
Lalemant et à Saint-Pierre de Sorel, elle devient professeure 
de piano. À l’orée de l’an deux mille, elle touche l’orgue à la 
Maison mère et devient co-responsable à l’office de Liturgie. 
Quant aux soirées récréatives et festives, la virtuosité de notre 
sœur est sans conteste. Sa bonne humeur, son humour 
indéniable et sa musique entraînante dérident les visages et 
créent une ambiance agréable. À travers enseignement, 
direction et musique, sœur Marguerite harmonise sa vie et 
connaît des années lumineuses et comblantes. Par-dessus 
tout, elle se fait orante auprès du Seigneur lui présentant les 
intentions de ses nombreux neveux et nièces  qui 
entretiennent avec elle des liens serrés. Sa prière prolongée 
laisse échapper comme un encens une Parole de Dieu qui la 
ressourcera sa vie durant : « Je suis le Chemin, la Vérité et 
la Vie ». (Jn 14,6)  
 

Abandonnée à la divine Providence, sœur Marguerite tisse 
des jours ensoleillés, continue à propager le bien autour d’elle. 
Elle enseigne le piano à son amie, sœur Alphonsine Paul-Hus, 
lui procurant la joie de s’exprimer en laissant échapper des 
effluves de notes qui s’accordent harmonieusement à son 
bonheur. 
 

Vient le moment de l’ultime rencontre avec l’Éternel. Sereine, 
notre sœur s’approche. Le regard déjà transfiguré exprime 
l’extase devant son Dieu l’accueillant avec amour. Pour 
l’éternité, une musique à saveur de ciel lui fait goûter la 
mélodie du Bonheur. 
 

   Solange Rajotte, s.j.s.h. 


